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RESUMÉ 

Cet article intitulé « Education scolaire en Côte d’Ivoire : facteurs fragilisant les 

performances en lecture », s’inscrit dans le vaste champ de la communication pour 

le développement. 

L’objectif est de poser un diagnostic des facteurs responsables des problèmes de 

lecture chez les élèves de l’école primaire tout en mettant en œuvre des issus 

communicationnelles.  

Après une démarche qualitative et quantitative qui nous a permis de recueillir des 

données, nous avons pu découvrir les facteurs responsables des problèmes de lecture 

chez les élèves de l’école primaire. C’est à l‘aide de la communication pour le 

changement de comportement que nous avons fait des recommandations. 

Nous espérons par notre modeste réflexion contribuer au développement de l’école 

et surtout à un développement des capacités des élèves en lecture en Côte d’Ivoire et 

ailleurs.  

MOTS CLES : éducation scolaire, problème de lecture, élèves, communication 

pour le développement, facteurs responsables. 

 

TRANSLATION  

This article, entitled « school education in Côte d’Ivoire: factors undermining 

reading performance », falls within the road field of communication for 

development. The objective is to diagnose the factors responsible for reading 

difficulties among primary school pupils while implementing communication-based 

solutions. 

Following a qualitative and quantitative approach that enabled is to collect data, we 

were able to identity the factors responsible for reading difficulties among primary 

school purpils. 

It’s through communication for behavioral change that we formulated our 

recommendations. Through this modest reflection, we hope to contribute to the 

development of education and, more importantly, to the enchancement of pupils 

reading skills in Côte d’Ivoire and beyond. 

KEYWORDS: school education, reading difficulties, pupil, communication for 

development,contributing factor. 
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INTRODUCTION 

L’éducation scolaire est de nos jours au cœur de notre société, qui se veut une 

société instruite.  

Ainsi, depuis quelques années, le monde entier prône l’éducation scolaire de tous 

les enfants, afin d’amener à une même vision de développement.  

Irina Bokova, Directrice générale de l’UNESCO affirme :  

« L’UNESCO a tous les atouts pour apporter une réponse intellectuelle et humaniste 

à la mondialisation et à la crise : nous savons que la culture et l’art, les sciences, 

l’éducation, la communication et le savoir sont les vraies valeurs qui fondent 

l’essence de l’humanité (Unesco, 2011, p.3). 

Nous référant à ces propos, disons que l’école est perçue comme l’une des pertinentes 

solutions aux problèmes sociaux et bien plus la voie idéale pour parvenir au défi de la 

mondialisation. C’est la raison pour laquelle toutes les nations inscrivent la question de la 

scolarisation des enfants et de l’alphabétisation au cœur de leurs activités. Elles y travaillent 

sans relâche avec toutes les synergies possibles, sous la houlette de l’UNESCO, l’instance de 

l’ONU en charge de l’éducation. Elle est appuyée dans son effort par l’UNICEF celle qui est 

en charge des enfants. 

Les Etats consacrent le plus souvent une bonne partie de leur budget annuel à la 

scolarisation. Selon un classement de la Banque Mondiale, le Cuba est en tête de liste dans le 

cadre d’investissement public dans l’éducation, avec 12,8% de son PIB. Il est suivi de la 

Djibouti avec 8,4% et du Botwana avec 7,8%. Les organisations internationales comme 

nationales avec s’y engagent.  

La Côte d’Ivoire qui dépense 4,4% de son PIB pour l’éducation nationale, ne reste pas en marge 

de cette vision. Elle met tout en œuvre pour la scolarisation de l’enfant. Tout en menant la 

bataille de la scolarisation de la jeune fille, les dirigeant du pays ne perdent pas de vu la 

question de scolariser tous les enfants en âge de se rendre à l’école. Cela commence avec le 

niveau préscolaire, qui autrefois n’existait que dans le privé, est à ce jour pris en compte dans 

les établissements publics.  

Par ailleurs, des décrets présidentiels sont pris, des moyens sont déployés en vue de fournir 

gratuitement les effets scolaires aux élèves du primaire. Nous notons cela que rime avec la 

politique de la gratuité de l’école pour tous les élèves allant du cours préparatoire première 

année (CP1) au cours moyen deuxième année(CM2). A cela s’ajoute la décision du 
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gouvernement selon laquelle tous les enfants de moins de 16 ans devront être scolarisés. Au 

cas contraire, les parents seront passibles d’une peine d’emprisonnement.  

Toutes ces actions visent à une école accessible à tous les enfants quelques soit le rang social 

des parents. Le faisant, l’Etat de Côte d’Ivoire prépare l’avenir du pays. Comme l’on a coutume 

de le dire, l’avenir d’un peuple appartient aux plus jeunes. Ceux-là même qui pourront relayer 

les dirigeants, et apporter leur touche à travers leurs connaissances acquises pendant leur 

formation intellectuelle, leur contribution au développement.  

Les efforts conjugués par les acteurs de l’éducation depuis l’UNESCO jusqu’aux parents 

d’élèves en passant par les Ministères dans les différents pays, convergent vers cette volonté 

d’inculquer aux enfant le savoir lire, écrire et compter afin de faire de lui un citoyen accompli. 

Il en a été ainsi depuis l’existence de l’école et l’apparition de l’écriture. L’on a vite compris 

que c’était les compétences de base.  

Cependant, depuis quelques temps, la remarque générale est que nous nous trouvons en face 

d’une école primaire ou les élèves avancent tout en trainant avec eux des lacunes en lecture. 

(BEUSEIZE et ZOGUEHI, 1976). Ce constat est fait à Bouaké qui est la deuxième ville du 

pays et située au centre de la Côte-d’Ivoire n’est pas épargné par ce phénomène. Malgré ces 

efforts consentis par l’Etat et par les organisations internationales, les performances en lecture 

semblent de plus en plus évanescentes.  

Ainsi l’interrogation suivante nous parait utile à savoir : quels sont les facteurs responsables 

du problème de lecture chez les élèves du primaire de la ville de Bouaké?   

Nous sommes amenés à poser un diagnostic des facteurs responsables des problèmes de lecture 

chez les élèves de l’école primaire tout en mettant en œuvre des issus communicationnelles. 

 

1- MÉTHODOLOGIE 

 

1.1.Milieu, type d’étude et population d’enquête 

Notre étude est menée à la DREN 2 de la ville de Bouaké qui est le chef-lieu de la 

région du Gbèkè. La ville de Bouaké est composée de deux DREN qui sont DREN 1 

est DREN 2 située dans le quartier DAR ES SALAM au nord de la ville. Bouaké est 

la deuxième ville de la Côte d'Ivoire après Abidjan et est située au centre du pays.  

Au nord de Bouaké nous avons la région du Hambol, à l'est l'Iffouet, le Béré et la 

Marahoué à l'ouest et enfin, le Bélier au sud.  
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  Elle est dotée de plusieurs infrastructures dont les écoles. Nous nous intéresserons 

particulièrement aux écoles primaires de la ville (www.mairiebke.e-monsite.com, 

2019)  

 Nous envisageons réaliser notre étude auprès des enfants des écoles primaires, des 

enseignants, des responsables de la DREN 2 de Bouaké des autorités du ministère de 

l’éducation Nationale, les parents d’élèves, les répétiteurs. 

Les critères de sélections de la cible tiennent compte de la disponibilité des personnes et de 

l’utilité de leur réponse dans notre travail scientifique.  

Nous recourons à la méthode la quantitative et qualitative. La première consiste à donner de la 

valeur en terme chiffre et établit les comparaisons entre les fréquences. Elle fait recours au 

questionnaire dans le processus de collecte de donnée. Quant à la méthode qualitative, elle fait 

référence à une analyse d’un fait ou d’un phénomène. L’on fait recours au guide d’entretien 

pour collecter les données dans une analyse qualitative. Ces deux méthodes nous permettrons 

de mieux analyser ce phénomène linguistique qui prend de plus en plus de l’ampleur. Mais la 

méthode qualitative sera la méthode principale dans ce travail, étant donné que nous procédons 

à une analyse du phénomène de la lecture en milieu scolaire. 

 

1.2.Echantillonnage 
 

L’échantillonnage permet d’estimer le nombre exact défini pour l’enquête dans le cadre d’une 

recherche objective. Un nombre destiné à chaque catégorie de personne. La technique 

d’échantillonnage le mieux adaptée à notre travail est la méthode par quota. Ainsi sur deux (2) 

DREN que compte la localité de Bouaké, nous optons pour une (1). Dans cette DREN, nous 

nous intéresserons à trois (3) écoles. De façon explicite nous interrogerons école, 03 directeurs 

de chaque école, 119 élèves par école et18 parents d’élèves. Nous avons au total 140 personnes. 

2- RESULTATS  

2.1.Avec les pédagogues 

Dans le cadre de nos enquêtes nous avons interrogé trois directeurs d’école de la DREN 2 de 

Bouaké EPP Ahougnansou 1 E ; Ahougnansou 1 B et Ahougnansou 1A. 

• EPP Ahougnansou 1E 

C’est un établissement public de 209 élèves ayant entre 06 et 15 ans. Le nombre d’enseignants 

est de 06 dont 01 Directeur. Ce dernier enregistre une expérience de 18 années. Les résultats à 

l’entrée en 6ème sont de 100% en 2023 et de 98% en 2024. Alors que le niveau général d’étude 
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des élèves est moyen, celui de la lecture est médiocre. C’est un fait qui se justifie par les temps 

de lecture très insuffisant dans les emplois du temps et le manque de lecture individuel à la 

maison. Les programmes prennent en compte la question de la lecture avec les temps de dictée. 

La volonté de mener les actions en faveur de la lecture se heurte contre un emploi du temps 

hyper chargé. 

• EPP Ahougansou 1E 

L’EPP Ahougnansou 1A compte 208 élèves. La moyenne d’âge est de 10 ans. Le nombre 

d’enseignants est de 06 dont 01 Directeur. Le Directeur enregistre une expérience de 17 années. 

Le résultat à l’entrée en 6ème est 88,59% 2024. Alors que le niveau général d’étude des élèves 

est assez bon, celui de la lecture est moyen. Il y a plus de plage horaire consacrée aux autres 

matières qu’à la lecture. Les programmes prennent en compte la question de la lecture avec les 

temps de dictée. 

La volonté de mener les actions en faveur de la lecture se heurte contre un emploi du temps 

hyper chargé. Cependant, dans les niveaux CP, il y a un suivi en lecture. 

• EPP Ahougnansou 1B 

C’est un établissement qui compte 209 élèves ayant entre 10 et 11 ans. Le nombre d’enseignants 

est de 06 dont 03 femmes. Le directeur enregistre une année expérience à ce poste. Les résultats 

à l’entrée en 6ème sont de 75 % en 2023 et de 80% en 2024. Alors que le niveau général d’étude 

des élèves est moyen tout comme celui de la lecture. Les temps de lecture accordés dans le 

programme sont très insuffisants. Aussi, il n’y a pas de suivi de la part des parents. Les 

programmes prennent en compte la question de la lecture avec les temps de dictée. 

Il serait avantageux d’instaurer la lecture syllabique et susciter l’Amour de la lecture chez les 

enfants. 

 

2.2.PRISE EN COMPTE DE LA QUESTION DE LECTURE DANS LE 

PROGRAMME SCOLAIRE 

Tableau 1: prise en compte de la question de lecture dans le programme scolaire 

 Effectif  Pourcentage  

Prise en compte  18 18 

Non prise en compte 0 0 
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Total  18 100 

 

Tous les enseignants prennent en compte la lecture dans le déroulement de leur programme. 

 

2.3. DONNEES RECUEILLIES AUPRES DES PARENTS D’ELEVES 

Dix-huit (18) parents d’élèves ont été interrogés dans le cadre de cette étude. 

 

✓ Evaluation par matières favorites 

 

Tableau 2: Evaluation par matières favorites  
 

Les matières  Effectifs des parents Taux  

Orthographe  1 5,55 

Dictée  1 5,55 

Lecture  1 5,55 

Mathématiques  5 27,77 

EDHC 3 16,66 

EPS 3 16,66 

Ecriture  1 5,55 

Sciences 3 16,66 

Total 18 100  

 

Les élèves excellent plus dans les matières sportives, mathématiques, et des sciences. 
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2.4.DONNEES RECUEILLIES AUPRES DES ELEVES DE L’ECOLE PRIMAIRE 

 
 

✓ Matières difficiles 

 

               Tableau 3 : Evaluation par matières difficiles  

Les matières  Effectifs des 

parents 

Taux  

Orthographe  15 12,54 

Dictée  9 7,56 

Lecture  45 38,88 

Mathématiques  11 9,24 

EDHC 4 3,35 

EPS 7 5,00 

Ecriture  23 19,31 

Sciences 5 4,20 

Total 119 100  

 

3.  DISCUSSION  

 

3.1. POLITIQUE ET RESPONSABILITE DES DIFFERENTS ACTEURS DU 

SYSTEME EDUCATIF CONCERNANT LE PROBLEME DE LECTURE  
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3.1.1. Politique des acteurs du système éducatif dans la question de problème 

de lecture  

 

Le concept aristocratique planche sur la politique comme étant la science qui a pour 

objet le bien de la cité. (Aristote, la politique, 1252). 

Dans le contexte de cette étude, cela renvoie à l’ensemble des actions mises en place 

en vue de l’essor optimal du système éducatif en Côte d’Ivoire.  

Cette politique mise en place par les acteurs, notamment les instances dirigeantes du 

système éducatif ivoirien, répond à un but bien déterminé. Il s’agit de permettre aux 

élèves d’accéder aux classes supérieures sans se focaliser sur sa performance.  

A. ODOUNFA, dans « Le défi de l'éducation pour tous en Côte d'Ivoire » montre 

que les efforts de l’Etat sont accentués sur la gestion des moyens et sur le 

financement dans une perspective d’avoir des résultats satisfaisants. 

La question de la performance en lecture n’est apparemment pas prise en compte.  

Lors des entretiens avec les pédagogues, les résultats annuels varient entre 75 et 

100% d’admis. Alors que le niveau général d’étude des élèves est moyen, celui de la 

lecture est médiocre. 

 Il y a donc contraste entre le progrès des élèves et leurs performances.  La lecture 

constitue à 38,88% le domaine où les élèves du primaire ont des difficultés. Puis 

suivent les difficultés en écriture avec 19,31%. Les élèves sont excellents dans les 

matières comme les mathématiques et parviennent à s’exprimer oralement. 

Cependant, de grandes lacunes se situent au niveau de la lecture et de l’écriture 

malgré les actions que mènent les différents acteurs du système éducatif ivoirien.  

Dans les programmes scolaires, la lecture occupe des plages horaires mais 

insuffisantes. Nous enregistrons 100% des enquêtés qui signalent la prise en compte 

de la lecture dans le programme scolaire mais le nombre pléthorique d’élèves dans 

les classes serait un facteur ne permettant pas aux enseignants de s’appliquer au cas 

individuel des élèves.  

3.1.2. Responsabilité des acteurs dans la question de lecture à l’école primaire 

Le problème de la lecture, chez les élèves des écoles primaires, incombe tous les acteurs 

du système allant des pédagogues aux parents d’élèves, passant par les répétiteurs.  
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3.1.2.1. Les pédagogues 

Ils prennent en compte le Ministère de tutelle, la DREN, les enseignants et les parents.  

 

- La responsabilité au niveau ministériel  

La politique de l’éducation nationale est déterminée par le ministère puis 

relayées et suivi par les différentes directions régionales. 

L’entretien révèle que les programmes scolaires prennent en compte des temps 

de lecture. Cependant, dans l’exécution, le nombre pléthorique   des élèves dans 

les salles de classe, le programme beaucoup surchargé et le temps très court 

accordé à la lecture rendent difficile la formation en lecture. 

La solution à ces difficultés relève de la compétence du ministère. 

 

- La responsabilité des enseignants 

 Le personnel enseignant est celui qui dispense les cours aux élèves.   

Des enseignants ne parviennent pas à exécuter convenablement les programmes 

de lecture avec leurs élèves. Quelques raisons de cet handicape sont la 

négligence des matières de la lecture et une mauvaise organisation au niveau du 

programme de la lecture. La plupart des propositions à ce problème fait cas de 

l’organisation de concours de lecture par les pédagogues. 

 

3.1.2.2. La responsabilité des parents  

Le rapport de l’inspection générale de l’administration, de l’éducation nationale, d’Octobre 

2006, au sujet de la participation des parents dans la vie de l’école, il ressort que les parents 

d’élèves n’accordent pas d’importance aux études de leur enfant. 

Les parents d’élèves ont, de ce fait une part de responsabilité dans la 

problématique de la lecture. Le suivi des élèves doit se poursuivre à la maison par les 

parents. Ces derniers semblent laisser la tâche aux précepteurs et ne mènent pas des 

actions en tant que parents pour contribuer la promotion de la lecture chez leurs enfants.  

Le constat est qu’aucune action n’est menée pour interpeller chacun à la responsabilité. Le focus 

est plutôt mis sur une politique permettant aux élèves de progresser sans tenir compte des 

lacunes.  
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3.2.LIMITE DES ACTIONS EN VIGUEUR  

 

A. ODOUNFA, dans « Le défi de l'éducation pour tous en Côte d'Ivoire » (Alice 

ODOUNFA, 2003) présente les efforts consentis par l’Etat ivoirien pour le 

développement de l’école. 

Ces actions de l’Etat sont les grands investissements dans l’éducation. L’Etat a 

accordé 12,099 milliards de subvention aux établissements primaires privés et a mis 

aussi un accent sur le Programme National de Cantines Scolaires. 

Ce sont des contributions significatives auxquelles il ne faut se limiter. 

Les investissements manquent de véritables suivis afin de mesurer leur bon usage et 

impact sur les performances des élèves du primaire. 

Alors que la question de lacune en lecture se montre de plus en plus persistante, le 

sujet semble en pratique être traité avec moins de rigueur. 

Nos entretiens montrent des plages horaires insuffisantes dans la planification des 

emplois du temps. Des matières comme les mathématiques, les sciences sont 

privilégiées. Cela pourrait aggraver la situation des 38,88%, les 19,31% et des élèves 

qui ont des difficultés respectivement en lecture et en écriture. 

Un autre facteur fragilisant les performances en lecture est qu’à l’ère du numérique 

les jeunes conçoivent la lecture autrement. Leur approche de culturelle ne va pas 

naturellement vers la lecture, selon Sylvie Octobre dans « Les jeunes lisent toujours, 

mais pas des livres » (Sylvie Octobre, 2014).   

La lecture ne fait donc plus partie des pratiques des élèves. La technologie a créé 

une sorte de facilité pour s’instruire. 

 

3.3.CONTRIBUTION DE LA COMMUNICATION POUR LE DEVELOPPEMENT 

AU REPOSITIONNEMENT DE LA LECTURE EN MILIEU SCOLAIRE  

 

Le système de formation actuelle des élèves de l’école primaire regorge en son sein 

des lacunes en termes de lecture. Il faut donc faire recours à des stratégies reposant 

sur la communication pour le développement. 

De par ses objectifs de changement, la communication pour le développement 

permet de soumettre aux différents acteurs la nécessité du repositionnement de la 
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lecture. Les enquêtes ont montré que la plupart des élèves de l’école primaire ont des 

difficultés en lecture. 

Les enseignants ont des élèves ayant des lacunes en lecture. La communication pour 

le développement permettra d’y remédier par ses actions de sensibilisation qui 

amèneront les enseignants à s’impliquer dans la politique de promotion de la lecture.  

 La communication pour le développement aidera les élèves à rehausser leur 

niveau de lecture. Nous avons 39 % de ces derniers qui considère la lecture comme 

étant la matière la plus difficile. Il y a possibilité d’y remédier à travers la 

communication pour le changement de comportement qui proposera des méthodes 

de lecture personnelle. 

Cette démarche s’appuiera sur les grandes propositions reçues des acteurs lors des 

enquêtes, notamment l’organisation des concours de lecture, l’implication des 

parents d’élèves, l’augmentation des temps de lecture, la mise en place de 

bibliothèque et formation en lecture syllabique. 

CONCLUSION 

La problématique abordée par notre article sur la question de la lecture est 

d’actualité. Le système éducatif qu’il soit à l’échelle mondiale ou nationale, est 

victime de sa propre politique. Laquelle consiste à faire progresser les élèves sans 

tenir compte de leur capacité réelle. L’on est plus préoccupé par le taux de réussite 

ou d’échec. 

Dans le système éducatif en Côte d’Ivoire, précisément à la DREN 2 de Bouaké, 

la question de lecture de pose. Le personnel éducatif bien qu’ayant conscience de ce 

fait, reste affaibli par le système en vigueur. 

 Cependant, le constat reste alarmant. Bon nombre d’élèves du primaire 

avancent dans la classe supérieure sans toutefois avoir le niveau. Ils trainent avec 

eux une panoplie de lacunes dont celle de la lecture qui est la base même de 

l’apprentissage. Grâce à une analyse scientifique, nous nous sommes engagé à faire 

le tour de la question. Ainsi, ressort de cette étude que la politique des dirigeants du 

système éducatif ivoirien se penche peu sur le problème de la lecture au primaire. 

Elle mise sur la lutte contre le redoublement plutôt que de s’intéresser à la 

promotion de la lecture. Pour contribuer à rehausser le niveau de lecture des élèves 
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de la DREN de Bouaké nous avons fait recours à la communication pour le 

changement de comportement. 
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